LES GERBOISES D’ALGERIE 

DESCRIPTION D’uNE ESPECE NOUVELLE 

( Dipus Darricarrerei ) 

PA.R 

j^EF^NAND ATASTE 


I. Introduction. 

Ma collection contient deux sujects, un male et une femelle , 
de la nouvelle espece. 

J'ai egare les references du premier ; mais je crois F avoir 
recueilli a Bou-Saada, en 1880 ( ] ). 

La femelle provient certainement de Bou-Saada, sur les limites 
du Sahara et des Hauts-plateaux algeriens. Desireux de recevoir 
vivant Bipus hirtipes Licht., je m'etais adresse a M. Darricarrere, 
pharmacien militaire a Bou-Saada, ou, Fannee precedente, j'avais 
moi-meme recueilli Fespece. M. Darricarrere repondit obligeam- 
ment a ma demande par un envoi de neuf gerboises vivantes, 
huit de Fespece designee, et celle dont il est ici question ( 2 ). 

C 1 ) A l’epoque ou je redigeais ma note sur « Les Gerboises cTAlgerie » ( Le Natura- 
liste, 15 novembre 1881), je possedais deja ce sujet, et, n’en ayant pas encore extrait 
le crane, je le rapportais a Tespece D. aegyptius Hass.; mais , a cause des doutes 
que me laissaient sa determination et son lieu d’origine, je ne l’ai pas mentionnd 
et ne m’en suis pas servi dans cette note. 

( 2 ) Dans sa lettre d’envoi, en date du 8 juin 1882, M. Darricarrere attirait mon at- 
tention sur celle-ci, dont le facies particulier l’avait frappe. II savait bien d’ailleurs 
distinguer le^deux autres especes de gerboises, plus communes en Algerie, D. ae- 
gyptius et D. hirtipes , les ayant deja observees l’une et l’autre a Bou-Saada: « Le 
Dipus hirtipes , m’ecrit-il , n’habite ici que les dunes sabloneuses du Hodna ou des 
environs de Bou-S£ada, le Dipus aegyptius au contraire babite les montagnes , et 
c’est pour ce motif que les Arabes pendant longtemps ne m’ont apporte que des 
Dipus aegyptius qu’ils allaient capturer du cote du massif montagneux d’Ain-el- 
Agrab ». 

11 Giugno 1883. 
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Celle-ci a vecu chez moi du 17 juin 1882, jour de son ar- 
rivee , au 30 janvier 1883, epoque a laquelle je l’ai sacrifice 
pour l’etudier. Sa faille et ses proportions n’ont point varie 
durant tout ce temps, ce qui etablissait deja qu’elle n’etait point 
un jeune de l’espece aegiyptius , coinme une observation superfi- 
cielle aurait pu le faire supposer; 1’examen de son crane m’a 
depuis prouve qu’elle n’en etait pas davantage une variete. 
D’autre part bien que, par sa faille , ses proportions , la forme 
de son crane, elle soit tres-voisine de Tespece hirtipes , il n’est 
pas possible de la confondre avec elle; elle en differe par des 
caracteres serieux qui seront indiques plus loin, et aussi par ses 
allures qui , ainsi que sa coloration , la rapprocheraient davan- 
tage de D. aegyptius. 

Je la dedie a M. Darricarrere , et je l’appelle , suivant une 
regie de nomenclature ( x ) qui tend a prevaloir et que j'accepte, 
Dipus Darricarrerei. 

II. Trois especes algeriennes du genre Dipus. 

Dans une note anterieure ( 2 ) j’ai etabli Tidentite specifique 
de D. mauritanicus Duvernoy et D. aegyplius Hasselquist d’une 
part , et de D. deserti Loche et D. hirtipes Lichtenstein d’autre 
part. Je reviens et j'insiste sur ce point. 

Les deux varietes de Dipus aegyptius que Duvernoy considerait 
comine especes distinctes, Tune, sa Gerboise de Mauritanie , plus 
forte, a pelage plus grossier, de coloration plus foncee, Tautre, 
sa Gerboise de Tripoli ^ plus petite, a pelage plus fin, de colo- 
ration plus claire, sont mal definies et reunies par des nombreuses 
formes de transition. Les deux sujets extremes, dont j’ai donne 
les dimensions dans la note precitee et qui figurent , sous les 


f 1 ) Quand une espece est dediee a un monsieur ou a une dame, soi^iom se forme 
par l’addition pure et simple d’un i au nom du monsieur , d’un ae au nom de la 
dame. Ainsi Phyllodactylus Doriae Lataste devait etre ecrit Ph. Doriai; et Sal- 
vator Meriani de Blainville a 6te avec raison ecrit S. Merianae par les auteurs de 
VErpetologie generate; mais ceux-ci ont eu tort de mettre un nobis a la suite du 
nom rectifie qui devait continuer a porter la signature de son createur. 

( 2 ) « Les Gerboises d’Algerie », loc . cit. 
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numeros 7 et 8, dans le tableau ci-dessous ( J ), represented bien 
ces deux formes, et ils appartiennent Tun et Y autre a une seule 
et meme espece. Pour ne laisser dans mon esprit aucun doute 
a cet egard , j'ai pris la peine d’extraire et d’examiner le crane 
du n° 8, de tous mes exemplaires celui qui repondait le mieux 
a la description de la Gerboise de Tripoli : or ce crane est sem- 
blable a mes autres cranes de Dipus aegyptius d’Algerie. S’il 
est plus petit, c’est qu’il n’est pas tout a fait adulte. 

Duvernoy croyait la Gerboise de Mauritanie propre a TAlgerie 
et la Gerboise de Tripoli particuliere aux regions plus orientales 
du nord de TAfrique; mais, comme nous venons de le voir, les 
deux formes se retrouvent en Algerie; elle se retrouvent aussi 
en Egypte, car j’ai vu, au Museum de Paris, des sujets reeueillis 
dans ce pays par M. Letourneux , qui ne different en rien des 
D. mauritanicus les mieux earacterises. 

D’ailleurs aucune de ces deux formes ne saurait etre con- 
fondue avec ina nouvelle espece. Celle des deux qui s en rap- 
procherait le plus, la Gerboise de Tripoli , a, d’apres Duvernoy, 
les oreilles plus longues que la Gerboise de Mauritanie , tandis 
que Dipus Darricarrerei les a beaucoup plus courtes , a peine 
plus longues que D. hirtipes . 

Quant a Dipus deserti Loche, sa description se rapporte bien 
a l'espece D. hirtipes Licht. , dont Locbe ne soupconne pas 
Texistence et qui cependant n'est pas rare vers la limite meri- 
dionale des Hauts-Plateaux. Cette description s'adapterait difSci- 
lement a Dipus Darricarrerei. Comment supposer dailleurs qu'un 
observateur aussi superficiel que Loche aurait laisse echapper une 
forme aussi bien caracterisee exterieurement que D. hirtipes , 
pour s attacher a une forme effacee et difficile comme D. Dar- 
ricarrerei ? 


Q) Comme je l’ai fait remarquer ailleurs (« Le Naturaliste », l«r novembre 1881, 
p. 498), les mesures prises sur un mammifere en peau sont susceptibles de bien peu 
de precision, ne variant pas seulement suivant que la peau a ete plus ou moins 
bourree, mais aussi suivant que cette peau provient d’un animal frais ou conserve 
en alcool et suivant qu’elle a eu plus ou moins le temps de se dessecher. La com- 
paraison des dimensions de ces deux memes peaux a des epoques differentes nous 
en fournit un nouvel exemple. 
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Ainsi, la faune algerienne comprend actuellement trois especes 
du genre Dipus : deux, D. aegyptius Hass, et D. hirtipes Licht., 
anciennement connues , et D . Darricarrerei que je vais decrire 
et comparer aux deux premieres. 

III. Description comparee de ces trois especes. 

l.° PUS PALATINS ET PENIS. 

Je n’ai plus a ma disposition que les peaux bourrees et les 
cranes de deux sujets de la nouvelle espece*; mais, avant de pre- 
parer ces objets , j’ai examine le penis du male et la disposi- 
tion des plis palatins de Tun et de L autre. 

Plis palatins. — <A Trois premolaires, le troisieme en [VI tres- 
surbaisse et a angles emousses. Quatre intermolaires , les deux 
premiers inclines et concaves en bas, les deux derniers inclines 
en bas mais concaves en haut, tous les quatre separes de leurs 
symetriques. — 9 . Trois premolaires, le premier fortement tuber- 
culeux et aigu en avant, en /y, le deuxieme court et transversal, 
le troisieme a deux concavites posterieures et a sommet aigu en 
arriere. Quatre intermolaires, les trois premiers semblables au 
troisieme premolaire , le quatrieme epais , irregulier et presque 
transversal. Surface lisse du palais limitee en avant par une 
ligne transversale tres-legerement convexe en avant. 

Penis. — Le gland est rugueux et en rape ; mais il manque, 
comme celui de D. hirtipes , des deux grandes epines cornees 
qui arment celui de D. aegyptius. 


X 
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2.° Dimensions (en millimetres). 
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b. Dipus hirtipes. 
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C. Dip us Darricarrerei. 
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3.° Proportions. 

Corps . — D. Darricarrerei a une taille a peu pres egale a 
celle de D. hirtipes, et bien inferieure a celle de D. aegyptius. 

Pied . — Le pied de D. Darricarrerei (58-60 m.m. du talon 
au bout des ongles) est sensiblement egal a celui de D. hirtipes 
(59-61 m.m.) et bien inferieur a celui de D. aegyptius (68-76 mm.). 
Le jeune D. aegyptius de Biskra (n° 9 du tableau), que j’estime 
age d’une vingtaine de jours au plus , a deja le pied presque 
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aussi long ( 56 m. in. ) que les D. hirlipes el D. Darricarrerei 
adultes. Comme on sait, la longueur du pied fournit genera- 
lementmn bon caractere specifique chez les rongeurs. 

Queue . — La queue de la femelle D. Darricarrerei est un peu 
plus longue que celle du male, ce qui Tient evidemment a ce qu elle 
a ete depouillee de ses vertebres et boufree, tandis que Tautre 
a ete dessechee avee ses chairs. La longueur de cet organe est 
assez exactement le triple de la longueur du pied chez D. Dar- 
ricarrerei. La proportion est sensiblement la meme chez D. hir- 
tipes , mais non chez D. aegyptius, dont la queue est plus courte, 
et aussi plus robuste. D'ailleurs il ne convient pas detacher 
beaucoup d' importance a un tel caractere. 

Oreille . — L'oreille de D . Darricarrerei est un peu plus 
grande que celle de D. hirlipes ; mais elle est loin d'atteindre 
les dimensions relativement considerables de celle de D. ae - 
gyptius. Celle de la femelle en chair , rabattue en avant , at- 
teignait la base des vibrisses ( rabattue de meme , Toreille de 
D. hirlipes depasse a peine Toeil) , et je lui ai trouve 26 m. m. 
de long ; mais cet organe, frais, etant fort difficile a mesurer a 
cause de son elasticity et de la mobilite de sa base , cette me- 
sure m'a paru trop peu digne de confiance pour etre portee au 
tableau precedent ; d'autant plus que les oreilles du sujet en 
question etaient malades quand je hai sacrifie. Neanmoins , en 
comparant les peaux, on acquiert la conviction que les oreilles 
de mes deux sujets devaient avoir des dimensions identiques. 
Celles du male , qui sont en parfait etat , mesurent 15 m. m. 
de leur base a leur sommet , en arriere ^ tandis que celles de 
D . hirlipes , dans les memes conditions, n'en mesurent que 12, 
et que celles de D. aegyptius (a Y exclusion du n° 9, par trop 
jeune) ont 19, 22 et 23 m. m. de hauteur. Proportionnellement 
a sa longueur, l'oreille de D. Darricarrerei me parait aussi un 
peu plus large que celle de D . hirlipes et beaucoup plus etroite 
que celle de D . aegyptius. 

Je regrette de n'avoir plus de sujets en alcool de la nouvelle 
espece , pour preciser davantage ces caracteres qui ne sont pas 
sans importance. 
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4.° Fourrure et coloration 

A Coloration generate . — Les trois especes sont egalement blan- 
ches en dessous ; et, chez toutes trois, les faces superieures sont 
d’un brun plus ou moins mele de roux et de jaunatre ; mais , 
tandis que la teinte general e tire vers Fisabelle uniforme chez 
B. hirtipes , elle est moins claire et plus mouchetee de brun 
chez B. Barricarrerei , qui se montre identique sous ce rapport 
a la \ariete meridionale de B. aegyptius (Gerboise de Tripoli de 
Duvernoy). D’ailleurs les nuances seules varient et la disposition 
des couleurs est la meme chez les trois especes ( ] ). 

Moustaches . — D. hirtipes a, de chaque cote , deux vibrisses 
postero-inferieures entierement blanches , beaucoup plus fortes 
et plus longues que les autres; leur longueur atteint et depasse 
celle du corps. Chez B. aegyptius quelques vibrisses postero-in- 
ferieures sont aussi plus fortes et plus longues que les autres; 
mais elles sont toujours brun fonce sur une grande partie de 
leur longueur a partir de la base, et les plus longues n'ont 
guere que la moitie, tout au plus, dans la variete meridionale, 
les trois quarts de la longueur du corps. Cette difference , an- 
ciennement signalee , m'a paru constante sur les divers exem- 
plaires des deux especes que j'ai pu examiner. Chez B. Barri- 
carrerei les deux grandes vibrisses postero-inferieures atteignent 
les dimensions de celles de B. hirtipes , mais elles sont colorees 
en brun clair a leur base. 

Queue. — La touffe , brune a la base , blanche a la pointe , 
qui termine la queue de chacune des trois especes , est fine et 
peu fournie chez B . hirtipes , tandis qu’elle est grosse et bien 
garnie chez B. aegyptius . Chez l ; un et Tautre le blanc terminal 
n’occupe guere que le tiers de la longueur totale du panache; 
mais le brun est tres-fonce chez D. aegyptius , tandis qu’il est 
clair et mele de tons roux chez B. hirtipes. Le pinceau terminal 


C) Les sujets qui ont sejourne en alcool ont une teinte plus vive, tir^it da vantage 
sur le roux: le brun s’est attenue et le jaunatre a pass4 au roussatre. 
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de D. Darricarrerei est moyennement fourni; sa partie brune 
est assez foncee, et de longueur a peu pres egale a celle de sa 
partie blanche. 

Couverture des orteils. — Les dessous des orteils est revetu t 
chez les trois especes, de soies longues, raides et serrees. Cette 
couverture est entierement blanche chez D. hirtipes , tandis que, 
chez D. aegyptius , elle est blanche seulement sur son pourtour 
et en avant, et d'un brun fonce sur le reste et la majeure partie 
de son etendue. Ce caractere m'a paru aussi constant que celui 
de la coloration des moustaches. Chez D. Darricarrerei la cou- 
verture des orteils est brune , mais d'un brun tres-pale : on di- 
rait des pieds salis de D. hirtipes . 

5.° Crane et mandibule. 

a ) Crane. 

J’ai sous les yeux dix cranes des trois especes, les memes 
dont les longueurs ont ete indiquees dans le tableau des di- 
mensions. Deux cranes de D. aegyptius et les cinq des deux 
autres especes sont parfaitement adultes. 

Ces derniers sont a peu pres de meme taille et se ressernblent 
beaucoup; ils different au contraire au premier coup d’ceil des 
premiers, plus grands et d'apparence plus massive. Examinons 
les uns et les autres successivement par leurs faces superieure 
et inferieure, de face, de dos et de profil. 

Faces superieures . — La partie nasale est elargie chez D. ae- 
gyptius (sa largeur est de 7 m. m. chez les deux adultes), com- 
primee et svelte chez D. hirtipes (largeur, 5 m. m.). La difference 
d'aspect imprimee par ce caractere est considerable; et cet-te 
difference en entraine une autre moins apparente au premier 
coup d’oeil : la depression qui se voit, chez les deux especes, entre 
le nez et le front s’elargit et s’etale chez D . aegyptius „ tandis 
qu elle est retrecie et profonde chez D . hirtipes . Le nez de D. 
Darricarrerei est intermediate, moins svelte et degage que celui 
de D. hirtipes , mais moins gros et lourd que celui de D. aegyptius 
(largeur, 6, 5 m. m.). 
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Faces inferieures. — A part les differences qui viennent d’etre 
ou qui vont etre signalees dans la taille generate, la finesse 
du nez , la grosseur des bulles , je ne vois rien de particulier 
a noter. 

De face. — Le trou sous-orbitaire de D. aegyptius est assez 
regulierement ovalaire , et son grand axe est vertical. Chez D. 
hirtipes „ une plus grande dilatation de la partie anterieure de 
la boite cerebrate retrecit ce trou vers sa partie supero-interne, 
de telle sorte qu’il a un profit d’oeuf reposant obliquement sur 
son gros bout; en outre, chez D. hirtipes , la branche montante 
du jugal, qui encadre £xterieurement ce trou, est plus large et 
plus etalee transversalement. Le trou sous-orbitaire de Darricar - 
rerei a une forme intermediate. 

De dos. — Les bulles auditives de D . hirtipes se montrent 
sensiblement plus gonflees et plus rapprochees Tune de l’autre 
que celles de D. aegyptius . Celles de D. Darricarrerei paraissent 
encore intermediates , plus voisines cependant de celles de D. 
hirtipes. 

De profit. — Le nez et le front sont limites superieurement 
par une ligne droite qui est sensiblement plus inclinee chez 
D. hirtipes que chez D. aegyptius ; en outre le crane est plus 
bombe , et son point culminant est situe plus en avant chez le 
premier que chez le second. La encore D. Darricarrerei se montre 
intermediate aux deux autres especes. Une verticale , abaissee 
du point culminant du crane, tombe bien en deca chez D. hir- 
tipes , aupres chez D. Darricarrerei , en dedans des bulles chez 
D. aegyptius. 

Mais le meilleur caractere distinctif des cranes des trois especes 
est fourni par la forme meme de la bulle auditive. Cet organe 
est moins developpe, moins boursoujfle chez D. aegyptius , et par 
suite ses angles sont moins arrondis. Derriere Tapophyse laterale 
du parietal, il presente en avant un fort aplatissement qui nexiste 
pas ou est a peine indique chez D. hirtipes et D. Darricarrerei. 
En outre, et surtout, immediatement derriere cet aplatissement, 
en avant et un peu au-dessus du conduit auditif, la bulle de 
D. aegyptius presente un repli osseux saillant qui , a lui seul , 
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permettrait la determination du crane; en effet, chez D. hirlipes 
ce repli est remplace par une sorte de ruban elargi et peu renfle 
qui entoure rorifice auriculaire en avant, au-dessus et meme 
un peu en arriere ; et, chez D . Darricarrerei , a la place de la 
crete ou du ruban , on voit une sorte de boudin osseux , assez 
saillant en avant et un peu au-dessus du conduit auditif. 

Enfin Fapophyse zygomatique temporale , avant de se soudfer 
a Fos malaire, emet un prolongement posterieur plus long chez 
D. hirlipes que. chez D. aegyptius ; et, chez le premier, ce pro- 
longement s’ecarte un peu au-dehors, de telle sorte que le con- 
tour exterieur de la partie laterale de'Farcade zygomatique, 
simplement convexe chez D. aegyptius , se creuse brusquement 
vers sa partie posterieure chez D. hirlipes. Encore sous ce rap- 
port D. Darricarrerei est intermediate aux deux autres especes. 

b) Mandibule. 

La branche descendante de la mandibule de D. aegyptius , 
comrae celle de D . hirlipes , est perforee d’un gros trou median 
qui la rend tres fragile; celle de D . Darricarrerei est perforee 
par deux gros trous , disposes Tun a cote de Fautre , et en 
occupant la presque totalite. J ai verifie Funite de cette perfo- 
ration sur tous mes 'cranes de D. aegyptius et D. hirlipes , et sa 
duplicite sur mes deux cranes de D. Darricarrerei ( 1 ). 

6.° Resume et diagnoses. 

En somme, avec la robe de D. aegyptius , D. Darricarrerei a 
a peu pres la taille et les proportions de D. hirlipes . II est tres- 
voisin, quoique parfaitement distinct, de ce dernier. 

Yoici les diagnoses latines des trois especes: 

Dipus aegyptius Hass. — Auribus 2 / 3 capitis long . . Vibrissis 


(D Meme quand la branche descendante a brisee, cette verification est possible 
par l’examen attentif de ce qui reste de cette apophyse. 
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mediocribus, basi nigricantibus , apice albis. Plantis nigricantibus . 
Long . pedum 0 m , 068 - 0 ra , 075. 

Glande duobus spieulis corneis , osso peniali articulatis , munita, 

Cranii nasalibus crassis ; praeoculari foramine ovato , erecto ; 
bullis prae aperturam auris excavatis et ossea crista praeditis. 

Mandibulae ramo descendenti foramine unico exciso. 

Dipus hirtipes Licht. — Auribus l / 2 capitis long . . Vibrissis 
maximis, toto albis . Plantis albis. Long, pedum 0 m , 059 - 0 ra , 062. 

Glande duobus spieulis corneis , osso peniali articulatis, haud mu- 
nita. 

Cranii nasalibus tenuibus ; praeoculari foramine apice attenuate , 
obliquo ; bullis prae aperturam auris vis aut nullomodo excavatis , 
dilatato et delumbaio toro praeditis. 

Mandibulae ramo descendenti foramine unico exciso. 

Dipus Darricarrerei, n. sp. — Auribus D. aegyptii valde mi - 
noribus, D. hirtipedis paulum majoribus. Vibrissis maximis, basi 
nigricantibus, apice albis. Plantis sordide subfuscis. Long . pedum 
0 m , 058 - 0 m , 060. 

Glande duobus spieulis corneis , osso peniali articulatis , haud 
munita. 

Bullis osseo toro prae aperturam auris praeditis , reliquis notis 
cranio D. hirtipedis quam D. aegyptii propinquiore. 

Mandibulae ramo descendenti foraminibus duobus exciso. 

IV. Leur synonymie. 

Voiei la synonymie, sinon complete,, du moins telle que j'ai 
pu la verifier sur les auteurs originaux, de ces trois especes de 
gerboises de la faune algerienne. 

Genre DIPUS Gml. (1788). 

Sous-genre HAXjTOMY SS Brandt (1844). 

Sp. 1. UMpizs aeg’yptius Hasselqtjist. 

1744-1750. — - J\£u.s aegyptius Hasselquist, Act. Soc. reg. sc. Upsaliensis, p. 17. 

1755. — Die aegyptische Bergratte, Hasselquist, D . Kon. Swed- Ah. d. W- 
Abhandl.* p. 129. 
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1758. — Mus jaculixs Linn£, Syst. nat ., ed. 10, p. 63 (non Pallas) 0. 
1799-1801. — Dipus gerboa Olivier, Bull, des sc. par la Soc. philomath, de 
Paris, 4® ann£e , t. 2 (de germinal au VII a ventose an IX) n® 40 , 

p. 121 ( 2 ). 

(1804-1811) 1815. — ? Dipus locusta Illiger, Abhandl. d. Eon. Ah. Wiss. zu 
Berlin , p. 76 ( 3 ) 

1820. — Dipus gerboa Desmarest, Mamm ., p. 316 ( 4 ). 

1823. — Dipus bipes Lichtenstein, Verzeichn. d. Doublett. d. zool. Mus. 

d. Kon. Univ. zu Berlin, p. 5, sp. 7. 

1824. — Dipus bipes Pander et d’Alton , Die shelete der Nagethiere , 

2 Abth., pi. VII (S). 

1827. — Dipus aegyptius Lichtenstein, Darstellung neuer Oder wenig 
behannten Saiigethiere , pi. 22. 

1827. — Dipus aegyptius Lichtenstein , TJeber die Springmatise Oder 
die Arten der Gattung Dipus, p. 151 et pi. I. 

(1825) 1828. — Dipixs aegyptias Lichtenstein, Abhandl. d. Ah. d. Wiss. zu 
Berlin, p. 151 («). 

1839. — Dipus aegyptius Waterhouse, Mag. of nat. hist.. Ill, p. 186, 
fig. c et il. 

1842. — Dipas mauritanicas Duvernoy, Mem. Soc . hist. nat. Stras- 
bourg, HI, p. 31. 

1844. — Dipas aegyptias Brandt, Mem. Ac. St. Petersbourg , II, p. 217, 
n. 2. 

1867. — Dipas gerboa Loche, Explor. sc. de VAlgirie, Mamm., p. 96. 
1867. — Dipas mauritanicas Loche, ibid. p. 98. 

Sp. 2. Dipus Irirtipes Lichtenstein. 


1823. — Dipas hirtipes Lichtenstein, loc. cit., sp. 8. ' 

1827. — Dipas hirtipes Lichtenstein, Darstellung etc., pi. 24, et Spring- 
maiise. etc., p. 20 et pi. 5. 


0 Comme le fait justement remarquer Blanford (East. Persia, 1876, II, p. 77), 
l’espeee Alactaga jaculus Pallas (1778) doit changer de nom. Mais, avant le nom de 
decumanus i Lichtenstein (1825) que propose Blanford et que O. Thomas (Ann. and 
Mag. of nat. hist., July 1881, p. 15) dit etre le nom correct, il y a ceux de saliens 
Haym (1765) et de alactaga Olivier (1801). Que le premier soit an t^rieur a la 12 e edi- 
tion de Linne, et que le deuxieme ait ete depuis employe generiquement , peu im- 
porte, s’il s’appliquent bien a l’espece en question. Je n’ai pas verifie le premier , 
n’ayant pu mettre la main sur l’ouvrage de Haym qui manque a la bibliotheque 
du Museum de Paris; mais, s’il devait etre rejete; l’espece de Pallas devrait s’ap- 
peller Alactaga alactaga Olivier. 

( 2 ) L’auteur signale les deux crochets du p^nis que Sonnini avait deja observes 
pendant son voyage en Egypte, et qui paraissent particuliers a cette espece. 

( 3 ) Voir a ce sujet Lichtenstein, Abhandl. Ah. d. Wiss. zu Berlin, (1825) 1828, p. 
157, note 6; et Brandt, Mem. acad. S. Petersbourg, 1844, II, p. 217. 

( 4 ) Les crochets du penis sont aussi signales. 

( 5 ) Le dessin de la branche descendante de la mandibule est absolument inexact. 

CO C’est la meme planche qui est reproduce dans ces trois publications. Meme 

observation a propos de Dipus hirtipes. 
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(1825) 1828. — Dipus hirtipes Lichtenstein, Alhandl . etc., p. 152 et pi. 4. 
1839. — Dipus hirtipes Waterhouse, loc. cit ., fig. a et b. 

1844. — JDipus hirtipes Brandt, loc. cit. 

1867. — Dipus deserti Loche, loc . cet, p. 100. 


Sp. 3. Dip us Darricarrerei, n. sp. 

1862. — ? Dipus mauritanicus Loche, loc . Cit . , p. 99 ( loco capturae 
tantum , nullo-modo des clip tione) (*). 

V. Leur habitat et leurs moeurs. 

l.° Habitat. 

D. aegyptius , rencontre (Tabord par Hasselquist sur le mont 
Sina'i, a ete signale ulterieurement depuis la province d’Oran 
(Algerie) jusque dans le nord de l’Arabie. D. hirtipes se trouve, 
a pea pres dans les memes regions mais un peu plus au sud , 
depuis r Algerie jusque dans la Haute Egypte et la Nubie. Le 
seul habitat jusqu ; a present ■ connu de D . Darricarrerei est Bou- 
Saada, dans la province d' Alger. 

En Algerie, D. aegyptius parait occuper en entier la region 
des Hauts-plateaux ; il la deborde meme en certains points * au 
nord comme au sud. Je n J ai recueilli Z). hirtipes que dans le 
sud des Hauts-plateaux, ou il se rencontre avec le precedent, 
et vers Y extreme nord du Sahara ; mais Loche La t capture en 
plein Sahara, dans 1’ oasis de Ouargla. Ses couleurs comme ses 
allures sont bien d'une espece des sables, tandis que le prece- 
dent est adapte aux deserts accidentes et pierreux. Quant a D. 
Darricarrerei , son seul habitat connu se trouve exactement a la 
limite du Sahara et des Hauts-plateaux , en un point ou vivent 
aussi les deux autres especes de gerboises , et ou se trouvent 
egalement des sables et des terrains calcaires. A en juger par' 
son aspect exterieur et ses allures , D . Darricarrerei doit af- 
fectionner un sol resistant , comme fait D. aegyptius . Plus me- 

( ! ) « Nous ajouterons que nous avons rencontre la Gerboise de Mauritanie dans le 
sud de la province d’Alger et que celle qui fait partie de la galerie zoologique de 
l’Exposition permanente d’Alger a dte capturee par nous pres de Laghouat ou elle 
parait remplacer le Dipus yerboa . » Loche, loc . cit. 

Ann . del Mus. Civ. di St. Nat. Vol. XVIII. (11 Giugno 1883) 
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ridional, il remplace peut-etre ce dernier dans le Sahara; peut- 
etre meme s’avance-t-il assez loin dans la direction du sud-ouest ? 
II est digne de remarque qu’a Bou-Saada yit un saurien, Agama 
cigama Linne (colonorum Daudin), qui aime aussi les deserts pier- 
reux , et qu’on retrouve au Senegal tandis qu’on ne la jamais 
signale dans les regions plus orientales de l’Afrique. 

2.° Chasse et Reproduction. 

J’ai raconte ailleurs avec quelque detail les mceurs de* D. 
aegyplius Q); aussi n’en parlerai-je ici que tres-succinctement , 
et seulement pour les comparer aux mceurs des deux autres 
especes. 

Chasse . — J’ai dit ( 2 ) comment les Arabes s emparaient de 
D. aegyplius, en ouvrant les terriers, recents et encore peu com- 
pliques, que se construisaient les femelles avant l’epoque de la 
parturition. Les D. liirtipes que j’ai recus de M. Darricarrere 
avaient ete captures autrement: « j’ai eu enfin le bonheur, m’e- 
crivait M. Darricarrere , de mettre la main sur un Arabe de 
bonne volonte et tres-habile chasseur. II attrape ces animaux 
de la facon suivante. II etend un burnous au-dessus d’un ou 
plusieurs trous de gerboises , et , avec un long baton , il sonde 
un trou voisin. S’il y a une gerboise , elle veut s’echapper par 
un autre trou de sortie, et elle s’elance si fort qu’elle s’enferme 
elle-meme dans le burnous qu’elle a souleve et ou l’arabe la saisit 
immediatement » . Je suppose que Ton ne prend guere ainsi que 
des males en visite amoureuse, faciles a effrayer dans un terrier 
qui n’est pas le leur. De fait, parmi mes huit D. hirtipes cap- 
tures de la sorte, il n’y avait qu’une seule femelle ,* et l’epoque 
de leur capture correspond bien a l’epoque du rut de ces ani- 
maux ; quand la saison etait moins avancee M. Darricarrere 
n’ avait pu se procurer de gerboises. J’ajouterai qu’un Dipodillus 
campeslris que j’ai , de la meme facon , fait sortir d’un terrier 

0) La Nature , 18 mars 1882; et Le Naturaliste, 15 mars 1883 et mimeros sui- 
vants. 

( 2 ) loc. cit. 
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en y enfoncant un baton (Setif , 30 juillet 1882), s’est aussi 
trouve du sexe masculin. 

Je ne sais si D. Darricarrerei a ete pris par ce procede ou 
par un autre. 

Reproduction. — Deux femelles de D. aegyptius ont ete cap- 
tures avec leur famille, Tune a Batna le 3 juin 1880 , l’autre 
a M’sila le 29 mai 1881; et elles allaitaient, la premiere sept, 
la deuxieme trois petits. Une femelle de D. hirtipes , capturee 
a Bou-Saada vers le milieu de mai 1880, contenait quatre foetus 
dans ses uterus. Enfin , dans Tenvoi de M. Darricarrere , une 
des deux femelles (je ne sais laquelle de D. hirtipes ou D. Dar- 
ricarrerei) se delivrait en route, a Alger, le 13 juin 1882, et 
mettait au monde quatre petits tous nus, a peu pres de la taille 
de rats nouveaux-nes. 

Ainsi cest dans le mois de mai que les gerboises d’Algerie 
commencent a s’accoupler, et c’est vers la fin du meme mois 
ou le commencement du mois suivant qu’elles mettent bas. Le 
nombre de petits , de quatre environ pour la plus petite espece, 
peut selever a sept par portees pour la plus grande. 

Je n’ai encore rien observe , et je n’ai trouve aucun rensei- 
gnement dans les auteurs, concernant le mode daccouplement 
des gerboises. 


3.° Moeurs en captivite. 

Heures d’activite. — Le trois gerboises d’Algerie sont des 
animaux essentiellement nocturnes. Elles dorment tout le jour, 
a moins qu’on ne les derange. Le soir, quand la nuit est bien 
faite , elles ont une premiere periode d’activite qui peut durer 
une, deux ou trois heures. Yers 10 h elles se recouchent , pour 
se reveiller de nouveau vers minuit ou du matin. Elles se 
rendorment au bout de une ou deux heures. Le matin , avant 
le jour ou meme au jour leve, elles s’agitent encore une fois. 

Singulier exercice. *— En se reveillant, elles procedent d’abord 
a leur toilette, puis mangent et prennent leurs ebats. Quand je ne 
les laisse pas gambader par la chambre, mes hirtipedes executent 
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dans leur cage une danse assez monotone : apres quatre ou cinq 
pas precipites le long de la vitre en facade, elles font un petit 
bond vertical ; puis elles recommencent en sens enverse, revien- 
nent au point de’ depart, et recommencent encore. % Pendant des 
heures j’entends le bruit sec et regulier de leurs ongles frap- 
pant le plancher. D’ordinaire , quand elles sautent et courent 
librement dans la chambre , leurs ongles ne portent pas sur le 
sol, et l’epais tapis de poils qui protege leurs plantes etouffe 
le bruit de leur pas. C’est meme une impression singuliere, celle 
que Ton eprouve a Taspect de leurs gambades silencieuses. 

Bruit de rappel. — J’ai pourtant signale (*) un autre cas 
dans lequel les gerboises frappent bruyamment le sol de leurs 
membres posterieurs. Le bruit qu'elles produisent dans cette cir- 
constance est vraisemblablement un signal a l’aide duquel elles 
transmettent a leurs camarades certaines impressions. Les lapins 
furetes font entendre un bruit semblable avant de se decider a 
debouler de leurs terriers; et j’ai vu plusieurs especes de ger- 
billines manifester de la meme faeon leurs impatiences ero- 
tiques ( 2 ). 

Voix. — Ces animaux suppleent ainsi a ce qui leur manque 
du cote de la voix. Celle des gerboises est rudimentaire , tenant 
le milieu entre un simple bruit de souffle et une petite toux, et 
elle m a paru exprimer toujours un seul sentiment, celui de la 
colere. JD. aegyptius et'D. Darricarrerei en sont assez prodigues; 
mais D. hirtipes , moins irascible, est presque toujours muet. 

Caractere . — B. aegyptius s’apprivoise aisement , ne cherche 
nullement a mordre , et montre beaucoup de douceur dans ses 
rapports avec son maitre; parfois meme il devient fatiguant a 
force de familiarite. Mais il est loin de se comporter aussi bien 
avec ses camarades. J'ai raconte ( 3 ) comment une jeune femelle 
avait grievement blesse sa mere et tue un des ses freres. Deux 


0) loc. cit. 

(-) Pachyuromys Duprasi La taste ( Zoolog . Anzeiger , 18S2, n os 110 et 111, et La 
Nature , 22 juillet 1882), et Meriones Shawi Duvernoy {Sur le bouchon vaginal des 
rongeurs. Journal de VAnat . et de la plugs 1883). 

( 3 ) loc. cit. 
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autres ont traite de la meme facon des males de D. hirtipes 
qu’on leur destinait pour epoux. 

D . hirtipes est encore plus doux pour Thomme que D. ae - 
gyptius (quand je leur presente la main a ceux que je possede, 
ils viennent la flairer et la caresser), et il vit en bien meilleurs 
termes avec ses semblables. On peut sans inconvenient en reunir 
et en faire voyager plusieurs dans une meme cage. Une seule fois 
j’ai vu deux individus de cette espece se quereller entre eux. 
Un Mus decumanus albinos, s etant introduit dans leur cage, avait 
surexcite leur petite colere; ils souffiaient et se demenaient 
comme des possedes, bondissaient sur l'intrus quils frappaient 
des ongles de leurs orteils, et senfuyaient pour revenir aus- 
sitdt a la charge. Quand j’eus retire le rat , ils etaient encore 
tellement aveugles de fureur qu’ils se frapperent Tun 1 ; autre et 
se traiterent comme ils avaient traite Tetranger ; mais la me- 
prise ne dura qu un instant. 

Quant a D . Darricarrerei , aux derniers comme aux premiers 
jours de sa captivite, il s est toujours montre tres-farouche. Pas 
plus que les autres , il est vrai , il n’a jamais essaye de me 
mordre; mais, chaque fois que j 5 ai Tai lache dans ma chambre, 
tandis qu'en pareil cas D. aegyptius et D. hirtipes prenaient 
sans crainte leurs ebats ou meme venaient jouer avec moi , lui 
se tenait toujours a distance, l'ceil au guet; si je voulais m’ap- 
procher, c'etait une frayeur terrible, et des bonds si inconsideres 
qu'il se cognait a chaque instant contre les meubles. Fatigues 
de leur promenade , les D. hirtipes vdnaient sauter autour de 
moi et se laissaient prendre a la main sans difficulty pour etre 
reintegres dans leur domicile; si je tardais trop , ils rongeaient . 
leur cage d'impatience ; ils avaient meme fini par s'aviser de sauter 
dessus et de faire une breche a son couvercle en toile metal- 
lique ! Plusieurs d'entr’eux accouraient a moi du fond des pieces 
voisines quand je les appelais! Mes D. aegyptius rentraient 
d’eux memes dans leur cage dont la porte etait laterale et que 
je laissais ouverte a cet effet. D. Darricarrerei , lui, allait se 
blottir dans un coin ou sous un meuble , et il reprenait sa 
course folle chaque fois que je m’approchais pour le saisir. 
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Je ne sais pas quelle aurait ete sa conduite avec d'autres 
sujets de son espece; mais j’ai lieu de croire quau debut de 
sa captivite, et par sa faute, il a eu de terribles combats a sou- 
tenir contre les D. hirtipes dont il partageait la cage. D apres 
une lettre de M. Darricarrere , les neuf gerboises qui compo- 
saient son envoi partaient toutes de Bou-Saada , le 8 juin , en 
parfaite sante; le 13 juin, une lettre de M. Maupas, qui les 
avait recues a Alger et me les reexpediait, m’annoncait que 
deux d’entr’elles etaient blessees aux jambes; et le 18 juin, a 
leur arrivee a Paris, des deux femelles Tune, D. hirtipes , avait 
eu un pied coupe ras du talon, et P autre , D. Darricarrerei , 
etait mourante: un de ses pieds n’etait plus qu’une longue 
plaie en suppuration , Tos du tarse brise et mis a nu sur 
plusieurs points! Les males aussi etaient tous plus ou moins 
blesses aux pieds et a la queue. J’avais d'abord cherche la cause 
de toutes ces plaies dans les ligatures a 1’aide desquelles les 
arabes ont Thabitude d’immobiliser les jambes et la queue des 
gerboises qu’ils viennent de capturer ; et, de fait , ces ligatures 
avaient sans doute contribue pour leur part au piteux etat dans 
lequel m’arrivaient ces animaux; mais les progres du mal pen- 
dant le voyage tendent a etablir que le principal coupable, dans 
ce cas, avait ete le mauvais caractere de D. Darricarrerei. 

D . Darricarrerei d'ailleurs etait le plus maltraite , et le seul 
qui m’inspirat des craintes pour sa vie. En appliquant, sur son 
membre malade , une couche de coton imbibe de gomme phe- 
niquee , et en reparant chaque jour les breches qu'il faisait 
avec ses dents a cette enveloppe protectrice, j’ai eu la satisfac- 
* tion de voir bientot cicatricer ses plaies. Le pied malade restait 
trop court, noueux, bizzarrement contourne; mais Tanimal etait 
sauve. 

Pendant sa maladie , tout amaigri et affaibli qu il etait , il 
trouvait encore moyen d'occuper au nid la place qubl preferait, 
celle du milieu et du dessous ; il ne cessait de souffler et de s’a- 
giter, que les autres , plus pacifiques , ne la lui eussent aban- 
donee. 

Notion du feu . — Si, dans le cas precedent, D. Darricarrerei 
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a ete vraisemblablement victime de son instinct querelleur, son 
caractere impetueux et irreflechi lui a yalu cTautres malheurs , 
dont sa depouille porte aussi la trace profonde. 

D. aegypiius n'a pas d’instinct la connaissance du feu, et j’ai 
raconte ( ! ) comment cette ignorance avait coute la vie a Tun 
de mes captifs ; mais il est susceptible d’acquerir cette notion. 

On lache une premiere fois 1’aniinal assez loin devant un feu 
tres-ardent, et Ton a soin de ne pas l’effrayer; il sent la cha- 
leur qui rayonne ; quand il se deplace , il remarque bien vite 
que celle-ci devient plus faible a mesure qu il s’eloigne , plus 
vive a mesure qu’il se rapproche du foyer ; il met alors quelque 
prudence dans ses allures , et se rapproche neanmoins ; mais , 
quand une ou deux fois il a roussi ses moustaches , il est de- 
sormais fixe et se tient sur ses gardes. 

Avec mes D . hiriipes * dont j’avais eu le temps d’apprecier la 
prudence et la circonspection ( 2 ), je n’ai pris aucune precaution 
semblable quand l’hiver est arrive , et je n’ai pas eu a m’en 
repentir. Si le feu etait tres-ardent, ils s’en tenaient a distance ; 
s’il l’etait moins, il s’en approchaient davantage; et, s’ils le 
pouvaient sans danger, apres avoir longuement flaire la grille, 
ils ne craignaient pas de se rouler dans les cendres chaudes. 

Moins avise se montra D. Dcirricarrerei. D’ordinaire je le lais- 
sais dans la cage quand le feu etait allume; mais, un jour, je 
ne remarquai pas que celui-ci brulait encore sous les cendres 
qui le couvraient; par bonheur il n’etait pas tres-ardent. A 


(*) loc . cit. 

( 2 ) J’ai dit ailleurs, en parlant des bulles auditives : « Il est d’ailleurs digne de re- 
marque que ces organes sont, d’une facon generale, plus developpds chez les mam- • 
miferes qui s’avancent plus loin dans le desert. J’ai pu suivre la gradation dans un 
meme genre, le genre Gerbille par exemple, dont j’ai recueilli differentes especes 
en Algerie dans le Tell , dans les Hauts-plateaux et dans le Sahara , ou encore le 
genre Ctenodactyle, dont une espece habite la limite Saharienne des Hauts-plateaux 
et l’autre le Sahara algerien; et le fait m’a paru egalement exact quand j’ai com- 
pare des especes de genres diflerents : ainsi les gerboises et les gerbilles d’Afrique 
ont les bulles plus grosses que nos rats de France , le fennec saharien que nos re- 
nards », etc. {La Nature, 1882, p. 113). Je crois pouvoir ajouter que, sans doute le 
cerveau tout entier se developpant parallelement au sens de l’ouie et aussi au 
sens de la vue, les especes sahariennes sont generalement plus intelligentes, et par 
suite plus educables que celle du Tell algerien et de notre Europe. 
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peine libre , la gerboise courut se cacher sous la grille. Elle 
n’y resta pas longtemps. Cette imprudence lui couta la-perte 
de ses moustaches , de Textremite de son panache , de la plu- 
part de ses doigts, et d'une partie des orteils de son pied dif- 
forme : Tautre pied, portant d'aplomb, avait ete protege par son 
epaisse semelle de poils. Du reste elle se remit assez vite, et ce 
n'est qu’apres sa mort que je me suis rendu compte du nombre 
et de la gravite de ses blessures. 

J’ai fait connaitre ( { ) le principal , je pourrais dire le seul , 
inconvenient que presente pour son maitre la societe , par ail- 
leur tres-agreable, .de D. aegyplius: cet animal a la deplorable 
manie de tout ronger, les etoffes, les boiseries, les murs ; il faut 
blinder la cage ou on le retient captif, et le surveiller de pres 
quand on le lache dans un appartement. 

D. hirtipes est moins desagreable sous ce rapport. J’ai souvent, 
et pendant des heures , laisse mes huit individus de cette espece 
courir en toute liberte chez moi, et ils y ont commis moins de 
degats que n'eut fait un seul D. aegyplius abandon ne un quart 
d’heure a lui-meme. Cependant, dans leur cage, j'ai du garnir 
de zinc une boite en bois dans laquelle je placais leur nourri- 
ture. Elle etait suspendue par deux fils de fer , et la femelle 
s’etait mis dans la tete de la decrocher. A cet effet , elle 
rongea une de ses parois* jusqu'au trou par ou passait le fil 
suspenseur. Je passai le fil dans un nouveau trou , perce plus 
bas, et je remis la boite en place; aussitot l'entetee se remit a 
I' oeuvre. Elle employait une telle ardeur a sa besogne que je 
pouvais la caresser, la saisir par le corps ou par la queue et la 
soulever au-dessus du sol, sans lui faire perdre un coup de dent. 
Pour bien diriger son travail , de temps a autre elle prenait le 
fil de fer a la bouche et le suivait d J un point d'attache a Tautre, 
sans essayer de Tentamer , car elle savait bien qu'il etait 
trop dur pour ses dents! Puis fixant ses mains a droite et a 
gauche du point qu'elle voulait attaquer, elle rongeait entre les 
deux. 


(*) loc. at. 
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Z>. Darricarrerei m'a paru aussi peu rongeur que D. hirtipes: 
il est vrai qu'il a presque toujours # ete malade. 

Proprete. — C’est vraiment dommage que ces delicieuses pe- 
tites betes aient, plus ou moins prononce, ce malheureux defaut, 
car , a part lui , je ne leur trouve que des qualites. Elies sont 
notamment d'une proprete exquise. La facon dont elles proce- 
dent a leur toilette a ete trop bien decrite par Brehm ( 1 ) pour 
que je revienne sur ce point; je rappellerai seulement qu'il est 
bon et presque indispensable de placer du sable dans la cage 
ou Ton retient des gerboises, car c est avec le sable qu’elles font 
leurs ablutions, a la facon des arabes du Sahara ; et j’ajouterai 
que leur poil est beaucoup plus beau quand on melange au 
sable du blanc de Meudon finement pulverise. 

Elles font tres-peu d'ordures et n'urinent presque pas. Elles 
ne repandent aucune odeur. 

Nourriture. — Comme la plupart des animaux du desert , 
elles sont excessivement sobres. II n'est pas necessaire de leur 
donner a boire , mais il faut alors joindre un peu de verdure , 
par exemple quelques feuilles de salade, a leurs autres aliments. 
Elles vivent surtout de graines , alpiste, millet, chenevis, orge, 
ble, seigle , sarrazin , mais. Elles mangent aussi , mais sans en 
paraitre tres-friandes , d'autres substances, comme du pain, des 
amandes, certains fruits et legumes 

Heuglin a ete bien injuste pour elles, quand il les a accusees 
d'aimer la charogne! ( 2 ). 

Je les ai toujours vues refuser les matieres animates , meme 
fraiches, que je leur presentais. Dans Tenvoi de M. Darricarrere, 
les quatre petits venus au monde a Alger sont arrives morts a 
Paris (je ne sais comment la mere aurait pu les sauver, en vo- 
yage, et dans une petite cage ou il y avait deja neuf adultes), 
mais tous etaient absolument intacts. Bien peu de rongeurs au- 
raient ainsi dedaigne la chair delicate de ces nouveaux nes! 

Il ne faut pas negliger de suspendre, dans les cages, des co- 

0) La vie des animaux illustree, Mamm. y trad. Gerbe, IL 168). 

( 5 ) Brehm, loc. cit. p. 162). 
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quilles de seiche, comme on fait pour les oiseaux. Les gerboises 
donnent de temps a autre *un coup de dent a ces objets, et 
absorbent ainsi des sels calcaires qui sont fort utiles ( 1 ) a leur 
sante. 

Vitalite . — Les gerboises d'ailleurs supportent fort bien la 
captivite. Sur 22 individus des trois especes que j’ai rapportes 
ou recus a Paris, aucun n’est mort de maladie. 

Beaucoup d'entr’eux vivent encore, et les autres on peri par 
accident. J'ai raconte ( 2 ) Fhistoire de mes D. aegyptius . D. Dar- 
ricarrerei , comme on sait , a ete sacrifie pour Fetude. Quant a 
mes D. hirtipes > jusqu'a.ce jour un seul est mort a ma con- 
naissance, tue par une femelle de D. aegyptius . 

VI. Remarque. 

Dans ma note sur Les gerboises dJ Algerie ( 3 ) , les cinq 
especes admises par Trouessart ( 4 ) dans le sous-genre Hal- 
tomys Brandt du genre Dipus Gmelin, etaient reduites a trois: 
L D . aegyptius Hasselquist (auquel je reunissais D. mauritanicus 
Duvernoy); 2. D. hirtipes Lichtenstein (auquel je reunissais D. 
deserti Loche) ; et 3. D . Loftusi Blanford ( 5 ). A ces trois, il eon- 
vient aujourd'hui d'en ajouter une quatrieme, D. DarricarrereL 

En outre D. macrotarsus Wagner ( 6 ) que Trouessart a reuni 
a D. hirtipes Licht., me par ait devoir etre retabli sur cette liste. 
Peut-etre a la rigueur pourrait-il n'etre qu un tres-jeune D. 
aegyptius? II est en tout cas bien distinct de D. hirtipes par ses 
orteils « subtus pilis longissimis „ apice brunescentibus „ vestitis » , 
par ses moustaches courtes et brunes , par la longueur de ses 
tarses, et, si Ton peut se fier a la figure qiFen a donnee Wa- 
gner, par tout son facies. 

(1) Voir a ce sujet: F. Lataste, Sur I'acclimatation et la domestication d'un petit 
rongeur des Hauts-plateaux ( Soc . zool. d' acclimatation , 19 janv. 1883). 

( 2 ) loc • cit . 

0 Le naturaliste , 15 novembre 1881. 

0 Catalogue des mamm. viv. et foss Rodentia , sp. 1849-1853. 

( s ) Eastern Persia, 1876, II, p. 70. 

0 Abhandl. d. math. phys. Class, d. K. Bayerischen Ak. d. Wiss., ID, 1840, p, 214 
et pi. IV, fig. 2. 
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A en juger par cette figure et par celle de D. Loftusi Blan- 
ford , les deux especes asiatiques semblent (malgre les propor- 
tions bien differentes de leurs tarses , lesquelles suffisent a les 
distinguer specifiquement) former un groupe distinct de celui 
des trois africaines. Le muffle et les yeux enormes qui caraete- 
risent la physonomie de ces dernieres , je ne les retrouve pas 
chez les deux autres, dont le facies me parait se rapprocher 
beaucoup de celui des gerbilles. Mais peut-etre cette difference 
ne tient-elle qu'a une imperfection des dessins? 

10 avril 1883. 


